
QUELQUES ASPECTS PREMEDIEVAUX DE LA CIRCULA­

TION MONETAIRE DANS LA REGION DANUBIENNE. 

La circulation monétaire de l'Illyricum nous offre un des 

aspects les plus intéressants de la vie économique de cette 

grande région qui embrassait, pendant un temps, tout l'espace 

balkano-danubien. Ce sont les monnaies qui nous apportent 
la preuve la phis ·certaine et la plus ancienne à la fois sur les 

rapports économiques que l'Illyricum ava:t entretenus avec les 

autres parties du monde gréco-romain. Il arrLve même plus 

d'une fois que les monnaies nous fournissent la seule preuve de 
certa:'ns rapports que nous demanderions en va.in à d'autres 

SOUTCes d'information écrites ou archéologiques. Or, ces rap­
ports ont dû être assez intenses pour laisser des traces aussi 
nombreuses que celles révélées par des t.Tésors. Je me réfère en 

particulier aux trésors monétaires africains qu:' ont été décou­
verts dans la région oociàentale de l'Illyricum, à savoir celui de 

Vrankamen 1 contenant des monna;es frappées à Carthage, en 
Numid'e et en Egypte (ID-eau Il-e siècle av. J.-C.), ou celui 

de Kruinowa :i comprenant des pièces similaires. Des pièœs 

carfüaginoises et numides ont également été trouvées dans les 
trésors de Kula 1, Marpurgo 4, et Mazin s, ces deux derniers 

datiant du I-e siècle (89 et 81 av. J.-C.). En partant des vmes 

de la côte de l' Adria.tique, de !'Egée et de la Mer Noire, les 

routes cornmerciaJes de l'intérieur de l'Illyricum sont marquées 

par des monnaies grecques et! romaines ou par leurs imitations 

barbares. 
Vers la f:n du monde antique, la circulation monétaire re-

1 C. T r u h e l k a dans Wf..ss. Mitth. au.s Bosnien wnd der Herceg., 

r 1893, pp. 184-188. 

2 Büitter für Münzfreunde, 69, 1934, pp. 17-32. 

3 Berlmer Münzbliiter, XXI 1900, p. 386. 
4 Rass. Numismatica, 1932, p. 91. 

5 J. Bruns mi d, dans Vjestn{k Hrv., II, 1896--97, pp. 1-42; 

A. Blanchet, Rev. Num., 1901, pp. 290-93; N1im ... Chrcm., 1900, pp. 374. 

https://biblioteca-digitala.ro



Queiques aspects prémédlévaux dans la r6gton danubienne 57 

flète aussi bien l'insécurité qui regnait dans tous les domaines 
de la vie que l'a,ppauvrissement qui accompagnait les derniers 
troUJbles pol:tiques et économiques de l'Empire. Dans une ré­
gion, qui avait eu tant à souffrir à la suite de ces événements, 
les signes qui apparaissent dans la circulation monétaire lo­
cale présentent un intérêt tout particulier. La dominat:on ro­
maine sur le Danube peut être suivie dans toutes ses vic'.ssi­
tudes grâce aux monnaies et à leur circulation. Un danger aussi 
grand que celui de l'3nvasion des Goths en 250/251, qui trouva 
sa fin à la bataille d'Abrittus où tomba l'em�reur Dec·us, pro­

voqua l'enterrement d'innombrables trésors monétaires qui 
marquent le chemin suivi par l'envahisseur 1. La repr"se de 
l'offensive au nord du Danube par Constantin le Grand et ses 

fils explique le nombre croissant des trésors monétaires 
du IV-e siècle sur la rive gauche du Danube. Et les mêmes 
raisons d'ordre politique et économique sont à l'origine de cer­
tains phénomènes de la circulation monétaire danB l'Illyricum, 
phénomènes qui, en égard à ce qui suivit pourront: être cons'.­
dérés comme faisant déjà partie de la. vie économique du Moyen-
Age danubien. 

· 

Il s'ag·t tout d'abord d'un phénomène assez fréquent dans la 

�irculation monétaire des provinces périphériques. C'est que 
notamment à partir du IV-e siècle a circulé toute une série de 
monnaies impériales ou plutôt pseudo-impér· ales. En effet, il 
ne saurait s'agir d'exemplaires provenant des ateliers officiels 
de l'Empire 2. L'iconographie barbarisée de l'avers et d u  revers, 
la légende illisible - les caractères lat'.ns ne font souvent 
qu'imiter, sans le moindre sens, 1a légende des mornna;es im­
périales, - vo�là autant de preuves que nous avons à faire soit 
aux monna/ es des chefs barbares, établis aux frontières de 
l'Empire, soit aux monnaies battue·s par les commandants mili­
taires romains des provinces limitroplhes. Dans un temps où 
l'insécurité portique rendait l'approvisionnement en argent 

aussi diffiC'ile à partir de la capitale de la province que de l'ate­
lier monétaire le plus proche, c'est à l'aide de ces p· èces, battues 
probablement sur l'ordre et sous la surveillance de ces chefs 
militaires que se payait la solde des troupes et des barbares en­
gaigés pour garder le limes romain. Il semble que ce furent les 

1 cr. G. Se ur e dans Reu. Num ., 1923, p. 129. 

2 Cf. W. K n e c h t e I dans Bul. Soc. Nwm. Rom., X, Bucare iit, 

1913, p. 15. 
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nronnaies de Constantin le Grand qui ont été imitées le plus 
souvent, en raison de la confiance dont: elles jouissaient. Que 
cette frappe de monnaies eût lieu à cause de la difficulté de se 
procurer les quantités d'argent nécessaires ou qu'elle eût été 
le fat des commandants militJairs de la région danubienne, elle 
n'en présente pas moins le caractère d'une violation de la sou­
veraineté impériale en matière monétaire, violation dont les 
conséquences apparaîtront d'une manière de plus en plus évi­
dente et générale au cours des siècles suivants. La présence en 
Egypte au V-e siècle de quelques monnaies similaires est éga­
lement en rapport avec l'affaiblissement continuel de l'autorité 
centrale. De grandes régions de la vallée du Nil commen�aient 
à être organisées comme si eUes étaient des fiefs dpnt les maî­
tres étaient seuls à administrer les revenus, à rendre la justice 
et à maintenir l'ordre par leurs propres troupes 1. 

Au sujet d'un autre aspect que présente la circulation mo­

nétaire danubienne du IV-e siècle av. J.-C., nous rappelons un 
fait qui, en soi, n'aura�t aucune portée particulière s'il n'appa­
raissait pas également dans la vie économique des provinces 
pér"phériques. Certains trésors monétiaires du III-e siècle of­
frent un mélange insolite de monnaies de bronze, frappées dans 
des ateliers très éloignés les uns des autres. A Pleven, dans la 
Bulgarie d'aujourd'hui, un grand trésor de monnaies de bronze 
allant de l'époque de Gallienus jusqu'à celle de Probus, est com­
posé d'exemplaires frappés dans les ateliers de Rome, Antio­
che, Cyzique, Londinium, Serdique, Siscie et Tarragone 2. Un 
autre trésor, découvert à Vranik, en Yougoslavie et datant de 
l'époque de Constance II à Magnence, comprend des monnaies 
battues dans les atel' ers de Constantinople, Thessalonique, 
Aquilée, Nicomédie, Illyricum, Cos, Héraclée, Antioche et Trè­

ves 3. Il est évident que l'un et' l'autre de ces trésors est inti­
mement influencé par la composition des troupes fanpériales 
dans ces provinces. 

D'autres trésors offrent cependant un mélange de pièces de 
bronze, frappées en différentes villes grecques et à des époques 
différentes, mélange qui ne saurait être expliqué par la pré-

1 G. Mi 1 ne, FeudaZ ciirroncy in Roman Egypt, dans Ancient Egypt, 

Mars, 1926, p. 8. 
2. N. A. Mou c h  m of, dans lzveslia, Bull. de l'Jnst. arch. bulgare, 

I, 1921-22, p. 239. 

3 J. B ru n s m i d, ouvr. cit. 
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sence de ces troupes. Il s'agit d'un phénomène de circulation mo­
nétaire qui se manifeste sous des formes préc' ses notamment 
dans l'Egypte des derniers s'.ècles de l'Empire. Ces monnaies co­
loniales grecques qui cfrculaient à une époque où l'autonomie 
monétaire des villes avait depuis longtemps cessé d'ex·ster, 
nous apportent la preuve qu'elles n'avaient plus la valeur pré­
cise qu'elles détenaient au moment de leur frappe. C'est là ce 
phénomène de «feudal currency» que nous rencontrons au V-e 
siècle et dans la. su/te en Egypte où ces pièces démonétisées 
circulaient, comme d'ailleurs dans la rég'..on danubienne, seu­

lement à titre de simples pièces de change, de simples ,,ooun­

ters" comme les appelle Milne 1. Ce n'est qu'ainsi que nous pou­
vons nous expliquer la présence des différentes monnaies im­
périales et coloniales de bronze qui ne sauraient constituer la 
preuve de rapports commerciaux entre leurs v'lles d'origine et 
l'Illyricum, étant donné que les villes grecques ne fra.ppa:ent 
plus de monnaies à cette époque et qu'en outre les réformes 
monétaires du IV-e siècle avaient rendu inuthl.isable une bonne 
part des monnaies des s'ècles antérieurs. En effet, ces mon­
naies ne jouissaient plus de la confiance nécessaire à une bonne 
ciirculation. 

Un tel mélange de monnaies de bronze impériales et co­

loniales datant du I-e au IV-e s·ècle se retrouve dans le trésor 
de Kostenetz-Ba.nia dans la Bulgarie actuelle 2. Des monnaies 
de bronze de Nicée (III-e s.) à côté d'autres p'.èces de bronze 
de Constance, ont étJé trouvées également sur le territoire de la 
Dacie Romaine, dans le département de Hunedoara. 3. 

S'il n'y avaft pas quelques doutes au sujet de La prove­
nance des monnaies qui composent ce trésor, les pièces de Ni­
cée oonfirmeraientJ l'absence de toute valeur précise qu'elles 
avaient dans la circulation monétaire du IV-e siècle. 

Les monnaies de bronze du ill-e au IV-e siècle après J.-C. 
(pièces de Dioclétien à Léon), trouvées en Dalmatie à côté de 

1 G. Mi 1 ne, The c10'1·e11cy uf Egy[JI in t/w fift// ce·ntury dans Num. 
C:lir<m., 1926, pp. fi2--B3. 

2 N. A. Mou ch m of, dans Iz·restia, Bull. de l'Inst. arch. bulgare, 

192S-27, pp. 321. 
3 Gohl O. dAns Nmn·tzmot'ikrû Kïjzlony, IV, 1905, p. 46 et V, 1906 

p. 139; C. M ois il dans Bid. Soc . . Vum. Rorn., XV, ·pp. 35---36, 1920 p. 
79, no. 70. Cf. aussi M. M a c r e a, Mvnetele §'i pd�·asirea Daciei (Les 

monnaies et l'abandon de la Dacie), dans Annarul In.stit. de Studii Cll:i­
sice diB Cluj, m, 193S-1930, p. 285 et 303. 
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pièces autonomes d'Asie Mineure (IV-e siècle avant J.-C.), Céoe 
(IV-e siècle av. J.-C.), Chios et Erythrée (III-e-Il-e siècle avant 
J.-C.) 1 de même que celles du ITI-e au V-e siècle a.près J.-C., trou­
vées mêlées dans le trésor de Madara et aujourd'hui conser­
vées au musee de Suma 2 (Bulgarie), mais surtout les pièces 
qui composent le trésor d'Orechovo 3 appartenant! à la même 
rég!on, nous en apportent une preuve complète. Ce dernier tré­
sor dont une partie est conservée au Musée National de Sofia, 
comprend des monnaies autonomes d'Amphipolis, des mon­
naies de Caracalla (Pautalia), Iulia Domna, Gallien, Claude 
n, Aurélien, Severina, Probus, D!oclétl'en et Justinien. Il est 
incontestable que dans cette dernière époque à laquelle appar­
tient ce tirésor, les monnaies de bronze datant de l'époque au­
tonome des villes grecques, de même que les pièces impériales 
et coloniales du I-e siècle après J.-C. ne pouva,ent plus avoir 
un cours précis. 

Le trésor cependant qui illustre le mieux notre point de 
vue es1J celui qui a été trouvé à Viminacium. Contrairement à la 
plupart des autres trésors, celui-ci n'a pas étJé dispersé et a pu 
être étudié de près. Ce trésor qui comprend plus de 100.0()0 
p:èces réflète le plus fidP-lement la situation monéfa're de 
l'Emp're vers le milieu du V-e siècle 4. Parmi les 20.000 pièces 
identifiées, les plus anciennes datent du temps de Calligula et 
les plus récentes de Flavius Victor et d'Eugenius. Les ateliers 
monétaires où ces monnaies ont été battues sont très nom­
breux: Ant'oche, Alexandrie, Nicomédie, Héraclée, Cyzique, 
Constantinople, Thessalonique, Rome, Aquilée, Carthage, S'.s­
c ·e, S'.rmium, Trèves, Lyon, Arles. Deux faits attestent que. 
nous avons à faire à des pièces délT'onétisées dont la valeur 
intr·nsèque n'ava.:t plus aucune signification dans la circula­
tion monétaire du V-e siècle. Elles ne constituaient1 plus que 
de simples instruments de change: 

1. Parmi ces monnaies se trouve un grand nombre de .,mi­
nimi", semblables à ceux d'Egypte et d'une exécution tellement 

. 1 J. W. E. Pi e r ce et M. E. Wood, dans Num. Chron., 1934, 

pp. 269-283. 

2 N. A. Mou ch m of, dans lzvestia, Bull. de la Soc. arch. bulgare, 

V, 1914, p. 272, no. 32. 

3 Th. G h e ras i m o v, dans Izvestia, Bull. de l'lnst. arch. bUlgare, 

Vm, 1934, p. 471. Un trésor similaire à Corinthe: Num. Chron., 1934, 

pp. 262-83. 

4 E. Gr en, Der Miinzfund von Viminacium, dans Skrifter Utgivna 

av. k. Hum.anf..st�ka Velen.skaps - 8am/unàet i Uppsa'la, 29: 2, 1934. 
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barbare qu'elles n'auraient même pas pu être identifiées à l'é­
poque où elles étaient mises en circulation. 

II. Une bonne partie de ces pièces ont été coupées en deux, 
en trois ou en quatre, chose qui a pu arriver à un moment où 
une crise de petite monnaie s'est fait ressentir. A la différence 
du phénomène similaire qw s'est produit au 1-e siècle après 
J.-C. en Gaule ou de celui qui a eu lieu plus tard en France 
sous Philippe de Valois, où les monnaies coupées avaient gardé 
leur valeur légale, les monnaies coupées de la fin de l'Empire 
Romain avaient joué le même rôle que les «minimi», c'est-à­
dire qu'elles représentaient également un simple instrument de 
change. 

J'ai eu l'occasion d'ins:ster sur la différence entre les 
nombreuses monnaies coupées byzantines et autres qui ont cir­
culées en grand nombre dans toute l'Europe médiévale au 
cours d'un autre article ·- «Monnaies byzœntùnes coupées» 1 -

où j'ai présenté certaines monnaies coupées de l'époque byzan­
tine, trouvées en Roumanie. Ce qut nous intéresse pour le mo­
ment, c'est le rôle qu'ont eu ces monnaies dans la circulation 
monéta·re de l'Ulyricum à cette époque etJ l'aspect tout à fait 
étranger à l'Empiire que présentaient ces instruments de 
change qui, aussi bien du point de vue de la forme que de la 
valeur, étaient beaucoup plus éloignées des monnaies des siècles 
précédents que de celles du Moyen-Age qui ent notamment 
c_rculé en Europe orientale. 

En ce qui concerne l'époque à laquelle appartient ce tré­
sor, elle peut être localisée avec quelque approximation autour 
de l'année 140. Nous savons qu'en 441 ou 442 Viminacium a 
été conquis et détruit par Attila. Le trésor appartient à ces 
temps particulièrement troubles et représente, selon toute 
probabilité, ou bien la ca:sse de la ville ou celle du poste des 
douanes. 

Les innombrables invasions qw ont dévasté cette région 
notamment à partir de la fin du IV-e s ècle ont fait disparaître 
à peu près toutes traces concrètes de la vie culturelle et éco­
nomique qui a pu y exister à cette époque. Le cadre de la vie 
économique a été de plus en plus restreint. En tous cas, ce n'est 
que beaucoup plus tard, c'est-à-dire à l'époque byzanfne que 
réapparaissent les premiers signes d'une reprise de contact 

ü Cronica Numismatieèi §Ï Arheologicd, 117-118, Bucarest, 1940, 
p. 227 et suiv. 
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avec l'économie de Byzance. Ce fait est notamment prouvé 
pour l'époque de Justnien 1. Il n'est peut-être pas sans inté­
rêt de ra.ppeller qu'un trésor trouvé à Rachovo dans la Bulga­
rie d'aujourd'hui 2, comprend quelques centaines de monna:;.es 
de bronze à commencer par des pièces de Vespasien, continu­
ant par celles de Justinien et allant jusqu'à Jean Tzimiskès, 
dont la politique danubienne a représenté le commencement! 
d'un nouvel afflux de monna· es impériales dans cette rég:on, 
afflux qui atteint sa forme la plus intense également au nord 
du Danube à l'époque dès Comnènes. Ce qui nous �ntéresse en 
l'œcurence, c'est la continuation du même phénomène écono­

mique dont nous avons montré les premières manifestat:ons 
au commencement de cet artLcle: les monnaies de bronze con­
tinuaient à circuler, à titre de simples instruments de change, 
jusque vers la fin du X-e s:ècle. Il est , en effet, difficile d'ad­
mettre que les monnaies de bronze de Justinien et d'autant 
plus celles de Vespasien ont pu être appréciées à leur juste 
valeur par les contemporains de Jean Tzimiskès. 

L'apparition de ce phénomène monétaire dans la rég'.on 
balkano-danubienne, au cour-s des derniers siècles de l'Empire 
Roma'.n, prouve d'a Heurs que des symptômes évidents de dé­
sagrégation économique s'étaient fait1 jour dans les régions 
périphériques de l'Empire dès le IV-e siècle à l'époque qui 
suivit celle de Constant n le Grand. Dans la. mesure où nous 
nous approchons du V-e siède, les symptômes seront de plus en 
plus manifestes. A cette époque, certains aspects de la vie 
économique prennent, tout au mo:ns aux frontières de l'Em­
pire, un caractère que nous pouvons à juste t! tre appeler 
médiéval. 

EM. CONDURACHI 
Professeur à !'Ecole Supérieuré 

dee Archives. 

1 Cf. C. M o i s i 1, Sur les monmare.� byzia.ntines trouvées en Rowmt11nie, 
dam! Et<ll. cie la Sfct. Rist. de l'Ac. Roum. X'):, 1924 p. 207; cf. mon 
articlt: Les trésors monétaires de la région carpatlw-damiibienne et leur 

importune<" pow1 l'histoire des Roiimains, dans cette même revue, p. 23 
et suiv. 

2 B. Fi 1 o w dans Izvestia, Biill. tù ùr Boc. arch. bulgare, II, 1911, 
pp. 274-75. 
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